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MEMOIRE 

POUR les Chanoines Réguliers du Prieuré de Sainte Catherine dtt 
Val- des Ecoliers s Demandeurs en Lettres de Refcilîon. 

i 

CONTRE Pierre Gallois y Secrétaire du Roy , & Vdme Marie- Anne F/^mf» 
fort Epoujè , Défendeurs. 

L'EGLISE n'a-t'elle pas droit de réclamer contre une aliénation également 
deftituée de caufes Se de formalités j allienation qui doit la naiflance à la 
fraude Se au dol > comme à la lez ion la plus énorme s allienation enfin qui 
dépouille PEglïfe pendant la vie de deux personnes d'un âge peu avancé 
d'une Terre bien Seigneuriale , bien montée, produifant huit cent liv. de revenu 
de tout temps , Se chargée d'une récolte abondante j cette vente faite pour un vil 
Contrat de 400 liv. de rente > déjà tombé dans le di (crédit lors de la vente , 5c qui a 
depuis éprouvé des révolutions encore plus fâche u fes. 

Si cette idée prévient en faveur de l'Eglife , qui cherche à conferver fon ancien 
patrimoine, qui ne fera pas le détail des circonstances dont il faut rendre compte. 

FAIT 

La Terre & Seigneurie delà Salle du Saucierfaît l'objet de la conteftation. 

Cette Terre eft de l'ancien Domaine du Prieuré de Sainte Catherine , Se tout 
fcontribuoit à la luy rendre précieufe. C'eft une Terre agréable par fa fituation près 
Paris, attenant Longjumeau , confiderable par fon étendue , huit arpens de prez, 
cent vingt arpens de terres labourables j trois arpens de bois taillis, fixarpemde clos 
entouré de murs , Se bien planté d'arbres fruitiers , & de grands ormes , que le fieur 
Gallois a jugé à propos d'abbattre > il y a auffi du Bâtiment , Se tout ce qui cft necef- 
faire pour l'exploitation d'une Ferme , fans parler de la mouvance de cette Terre» 
qui ne laifle pas d'être Confiderable, Se qui dans la première année de la Vente a 
produit mille liv- d'un feul article. 

Mais venons au revenu fixe de cette Terre. Depuis près de cinquante années que 
le nommé Oivier Guillaume en a été !e Fermier, il en a toujours rendu fept cent iiv. 
fans les referves Bi les charges portées par fes Bauxqui font produits au procès, & les 
lods Se ventes dont il n'avoir que moitié > en forte que ce n'efl: pas porter les chofes 
bien haut, que de fixer cette Terre à huit cent Iiv. bien venant. 

Après la mort de Ce Fermier , qui y a parfaitement bien fait fes affaires , établi fes 
enfans , laifle une fortune honnête : Nicolas Guillaume fon fils a demandé à luy fuc- 
céder i mais il n'a voit pas la même conduite que fon père i en forte qu'en 1 70 5 ■ il 
confentit la refiliation de fon dernier Bail, Se il le trouva Débiteur de 48 5 7, liv. pour 
payement delquels il abandonna tout l'attirail de la Ferme, beftiaux, cWcvaux,cha- 
rues. Et la récolte qui était pendante par les racines , Se le tout fut eftitné 460^, 
liv. en forte qu'il refta encore Débiteur de Z47 iiv. fumme modique que les Deman- 
deurs ont au plus perdu avec le fils d'un ancien Fermier , qur avoit toujours parfaite- 
ment bien payé,, Se que fa mauvaife occonomie a feu'e empêché de faire dans cette 
Terre la même fortune que fon père. 

Depuis 1705. les Demandeurs prirent la refolution de faire va'oir leurs terres 
par leurs mains : il eft beaucoup de Communautés Religieufes qui en font de même, 
qui y trouvent leur avantage > Se à l'égard de la Terre, ! 'on fçait qu'elle n'en cft que 
mieux entretenue^ Se en effet l'équipage de la Terre fut tota'ement renouvelle. 

Enfin en 171 3. le fieur Gatlois qui a des Domaines voifins de cette Terre , à la 
bienféance de qui elle fe trouve , Se qui depuis long-temps avoit des vues deflus, fit 
propofer aux Demandeurs de la luy vendre pour fa vie> Se celle de la Dame fon 
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Epotife i cette dernière âgée au plus de trente ans,& luy d'environ quarante-cinq. 
On ne manqua pas en faifant ces propositions du faire valoir que le fieur Gallois 
etoit un homme accommodé des biens de la fortune , & (ans tnfansj qu'ainfî il ne 
cherchok qu'une joùiffance commode pour laquelle iln'e'pargneroit rien Janscctte 
Terre , qu'il l'embeliiroit d'un petit bâtiment moderne ; enfin nue fa reconnoï fiance 
feroit parfaite, & qu'on ne devoit pas prendre garde de près avtc une perfonne aufïï 
lemplie de borjnc volonté, & auiîi en état de l'exécuter. 

Les Demandeurs avouent qu'ils fe laiflerem feduirepardefi belle* promefles faites 
avec un certain air de confiance. Le Contrat à vies fut paffé fur les tètes des ficur 
Se Dame Gallois , ils furent maîtres des conditions de ce Contrat , qui fut rédigé par 
leur Notaire j & la Communauté de fainte Catherine comptant fur leurs promdîes , 
n'y regarda pas après eux. Maison va voir qu'ils ont méprifé les conditions portées- 
par ce Contrat fatal dont il faut rendre compte , bien loin d exécuter celles qui n'a- 
voient que la feule bonne foy pour obligation. 

Parce Contrat les Demandeurs abandonnèrent donc au fieur 5c Dame Gallois une 
Terre de 800. liv. de revenu fixe i le caaiel de cette Terre qui valut 1000. liv. la» 
première année en droits Seigneuriaux, en unfculaitic.le, & un mois après la vente, 
î'équipage de cette Terre , la récolte pendante par les racines , ce qu on a vu avoir 
été cédé aux Demandeurs par leur Fermier en 1705. pour 4609. liv, & ce qui va- 
loit beaucoup plus en 171 j. foit par le renouvellement des équipages de la Ferme , 
nouveaux chevaux , jeunes vaches ou genifies, comme elles font appelles dans le 
Contrat de vente ; foit parce que la recoite étoit doublée en 1 7 1 3 . par la cherté des 
grain> , ainfi qu'il eft prouvé par les Mercuriales de ce temps j Tout cet abandonnè- 
rent avec le Droit Honorifique & de Propriétaire , de faire exercer la Jufiice en leurs 
noms , de nommer, conferver, ou deftituer les Officier.- k j c Ja part. des Demandeurs 
Ja charge d'une garentie indéfinie, & d entretenir la Terre desgrofles réparations, 
fut fait pour beaucoup de paroles en l'air , Se pour la réalité' d'un vil Contrat fur le 
Contrôle des AcIgs des Notaires, au principal de SoooJîv. Contrat que les derniers 
temps ont vu périr, & qui dès lors étoit à un tiers de perte , occaiion de gagner , 
que le freur Gallois homme d'affaire n'avoit pas fans doute laifîé échaper. 

Il n'eu: pas même indiffèrent d obfcrver que les ficur & Dame Gallois fentaot 1 il. 
îufion du payement disproportionné qu'ils faîloient,ne voulurent pas paraître dire- 
ctement donner ce Contrat. L'Acte de vente porte qu'ils avoient payé en argent, 2ç 
ce ne fut que par une contre-Lettre feparée de TActc de vente parfait, & fans doute 
peu connue de la Communauté qu'on dérogeât au Contrat de venre j & qu'au Jieti 
de l'argent prétendu donné par ce Contrat, on donna réellement un parchemin. Le 
fieur Gallois a défavoiié ce payement, tant quon ne luy a pas rapporté fa # contre- 
Lettre. Que penfer d'un fcmblable trait ï 

Mais fi l'utilité de l'Eglifc n'a pas provoquée une fcmblc allicnation i il efl facile 
de connoître que la neceffité n'y a pas eu plus départ. 

En vain dans le préambule de ce Contrat, fait-on Caloir les difficultés que les 
Demandeurs avoient eu de trouver des Fermiers depuis leur dernier, Les inconve- 
niens d'une exploitation par leun mains, S; les grandes réparations qui étoient à (aire 
dans cette Terre : Tout trahit ces motifs. Le fieur Gallois n'a pas long temps cette 
Terre > qu'il y trouve un Fermier, luy qui ne veut pas que les Demandeurs'cnaycnt 
pu trouver, & H l'afferme 6 50 liv. avec des referves beaucoup plus fortes que celles 
que les Demandeurs avoient jamais faites , & peut être avec quelque pot de vin. 

Il en eft de même des reparations-allcguées & des terres en friches » ce font tel e- 
ment des couleurs empruntées, à moinsque le ficur Gallois n'entende parler des dé- 
gradations qu'il a commifes perfonnellement ,€n faifant abbattre de grands ormes t 
qu il n'a pas ofé faire drefTer avec le Procureur des Demandeurs cet état des ter- 
res , ce procès verbal d'état des lieux, ces devis , ces marchez j & après les ouvrages 
faits, cette réception d'ouvrages , toutes claufes appofées au Contrat, & neceffaires 
pour affermir l'engagement. Mais cela n'auroit fervi qu'à découvrir la faufllté du 
préambule, car on ne- parle pas icy d un prétendu procès verbal d'état des lieux > 
rapporté par le fieur Gallois, qui n'eft qu'une paperafTe informe , fufpecte , & con- 
traire même au fait des dégradations qu'il avance > mais il faut rapporter les termes 
mêmes des claufes aufqu elles le fieur Gallois a contrevenu, foit pour l'état des terres, 
foit pour celuy des bâti mens. 

En outre , Itfàïts fieur & Dame Gallois feront tenus de faire faire inuffammcut tut 
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un Devis & marché des réparations qui y font à faire , dans lequtl fera compris un 
Bangard de 36 pieds de long, couvert de tkuiles , quil convient faire à la place de 
celui qui y ejloit , lequel Devis fera fait en la fe fente du Père Procureur ; & hrjque 
tous les Ouvrages jeront faits ejp. parfaits, Us feront reçeus avec ledit R, P. Procureur , 
auquel ladite Communauté' en donne pouvoir : tous lefquels Ouvrages feront faits aux 
frais défaits fieur & Dame Gallois , ainft que lefdits Devis , Procez, verbaux de vifite , 
& réception. ' 

Et plus bas : Lefdits fieur & Dame Gallois feront pareillement tenus d'entretenir 
lefdttes Terres au même eflat qu'elles leur feront livrées , fuivant l'eflat qui e'n fera 
fait par gens co»noijfans , & de f quels lefdits R. P. ont déclaré qu'il y en a 35) arpens 
de binez.. 

Tel cft le récit du fait dans fa {Implicite , auquel il refte d'ajouter que le fieur 
Galiois non content de ne pas exécuter un Contrat qui Juy étoit auSîiavancagcuxjil 
n'eft point de procès qu'il n'ait fufeité aux Demandeurs , 8c a&uellement c'eil luy qui 
^-provoqué le procès que le Coafcil a à juger, en voulant exiger à la rigueur des • 
Demandeurs un Çuëilleret qu'iis ne pouroient pas luy donner fans beaucoup de 
dépcnfes,& lans s'expofer à effuyer quantité de p'rocès, qu'il ne man ;ueroit pas 
d'intenter Sur ce Çuëilleret , puifqu'il a bien commencé Sans lavoir & dont il vou- 
droit rendre les Demandeurs garants > fuivant qu'il les a déji fait affigner. Jbt c'eft 
ce qui a fagement déterminé les Demandeurs à fe pourvoir contre une aliénation 
qui les dépouille de leur bien poir rien , & qui ne leur laiiTepour tout avantage que 
beaucoup de procès commencez 6c à venir. 

MOYENS. 

C'eftun principe trivial que les biens de l'Eglife, fous îa protection des Loix& des 
Magiftrats, ne peuvent pas cltre aliénez. Ils font hors de tout commerce extra comm cr- 
cium, en obfervant cependant que comme l'intereftde l'Eglife a Seul dicté cette rcglej 
ce même intereft l'a fait auSïï celle r. AuSïï 1 Eglife a-t'elie un intereft fenfible & non 
équivoque , d aliéner fon bien ! alors les Loix Se relâchent du principe gênerai que les 
biens de l'Eglife font inaliénables, & le commerce de fes biens devient libre Se légi- 
time , pourvu que cet intereft d'aliénation de la part del'EgliSë Soit (olemnellemenc 
prouvé par l'exa&e obfervation de ces formalités fagement preferites par les Loix , 
pour qu'on ne put pas éluder leurs fages difpoSîtions. 

Ces principes font auffi certains dans le droit, qu'il eft peu équivoque dans le fait 
qu'ils ont tous efté violez dans l'aliénation dont il s'agit, dans laquelle l'Fglifecir- 
comfcriptepar ledolSc la fraude, a même éprouvé une lezion feule fuffiiance pour 
renverser l'apparence d'engagement qu'on lui a fait con trader. 

Et c'eft fans douce pour Se fouftraire a Implication de ces principes que le fieur Gai- OS fECTJON 
lois prétend que le Bail à vie dont il s'agit , doit cftre moins regardé comme une alié- 
nation, qualité dans laquelle il ne peut pas fubfiller,que comme un Acte d'adminiftra- 
*tîon, comme un engagement momentané, qui n'eft point translatif de propriété, dans 
lequel l'Eglife ne fedepoîiille pas irrévocablement , dans lequel elle gagne toujours 

par la propriété qu'on lui transfère pour un Simple ufufruit qu'elle cède , & dans le- • 

quel enfin elle peut encore gagner davantage, ii les preneurs à vie viennent fournir 
une carrière peu longue comme il peut arriver ; qu'amfi ces fortes de Baux ne font 
pas des aliénations qui exigent les formalitez*fcrupuIeu:es que les Loix ne pref cri- 
vent que dans le cas de ces aliénations translatives de propriété, qui dépouillent l'E- 
glife de fon domaine , fans efperance de retour , ou qui l'en dépouillent pour un temps 
immenfe fie certain comme lesemphyceofes. 

Après cela., le fieur Gallois ne laiffc pas cependant à force de fuppofitîons, & de 
déguifemens , de s'engager dans une efpece de justification de l'aliénation conten- 
tieufe qu'il veut faire trouver utile à l'Eglife, en dégradant volontairement contre la 
tootorîeté publique, contre fon propre Contrat, la Terre vendue, S: la chargeant de fa 
part de plus de 10000 liv.de réparations quin'exiftentque dans fon imagination, fi on 
excepte le hangard qui peut valoir 400 liv, 6c àreltimationduquelonfe foûmetjainfi 
pour confondre ce Siftêmc , il faut établir deux propositions. 

La première, qu'un Bail a deux vies, eft, une véritable aliénation de biensd'Eglife, 
laquelle ne peut par çon/equenc cilre faite valablement fans le concours des caufes 
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. & desformaiitez prefcrices par les Canons & par les Ordonnances de nosHoîs. 

Et h féconde, que l'aliénation dont il s'agît eft également deftituée de caufes, de 

formalitez ,) & qu'elle eft l'ouvrage du dol , de la fraude j Bc de la lésion. 

f 
Première Proportion. 

Pour prouver qu'un Bail à deux vies eft une véritable aliénation des biens do 
l'Eglife, on n'auroic befoin que des feules lumières de raifon. 

Il eft vray , qu'à proprement parler s l'on entend par ahenation , latranflation de 
propriété d'une perfonne à une autre -.mais cependant comme ce qui rend la pro- 
priété précieufe, c'eft la jouiflance, 6c que le domaine direct ieparé du Domaine - 
utile eft fort peu de choie j on apenfé fort judicieufement que laféparationpendant 
[ *] Ordonnance Jongtems, Scmême io ans de l'ufufruic d'avec la propriété [..] , étoit par rapport à 
3e Blou , Art. f?. l'£gi;f e une véritable aliénation , d'autant que s'il n'en étoit pas ainfi, inutilement les 
tt ufentwt, e- ^ auroienc-etlcs interdit a l'Eglife l'aliénation de fes biens: on leséluderoîtfaci- 

meurt , Maures } & . ,,_ ... . . . » . , - _ . *> *T. ... . ; . 

Principaux ftt lementi ILglneconferveroit la propriété de les biens» ce le dépouillerait feulement; 

pourront faire ItfiUi de fon domaine utile i &C c'eft ce qui fait dire à Couarruvias (b) : Etiamft exprefè aga~ 

Jïaux * plut hng- tur invocations ad longum tempus',qnod nullum transferatur dormnium'.qmk commodî- 

temps que neuf années, tas fruHunr» quxad longum tempus transfertur,pro verà habetur aliénations, in materiâ 

fur peint de n»Um ^ghihittvi ad evttandam fraudem. 

rj ni aux . . . . Auflî eft-cemaintenant une maxime confiante que les emphyteofes, & baux à 
Ttctoïicrs de France . > c • ite ur V j r ■ • r 

ne peuvent pas a J- longues années faits par Ibglifej font de- véritables aliénations, qui le gouvernent 

juger des baux pour par les mêmes maximes que les alienations-tranfhrives de propriété, Le Chaf, nullix*. 

un temps plus con- de bonis Ecclefalien, velmn. Tous les Auteurs & les Arreftsy font précis» 

iîJerabîe des fonds Or la mêmedécifïon doit avoir lieu àl égard des Baux à vies; car ils ne font pas 

qui dépendent du j e cc% Hmplcs Baux d'adminift ration , que les Loix permettent à l'Fglifc , & qui ne 

omaine ; is qn i peuvent pas excéder neuf années i ce font au contraire de véritables Baux à longues 
y au des Lettres Pa- r , r * tu i_ - 

rentes, Bacauet des années, &H U oa ne peut P as regarder autrement fans envifager la mort prochaine 

Droits de Juflitre > des Preneurs de ces Baux,& fe rendre par là ctiminel d'une penfée que toutes les 
chip. if. n. io Art, Loix condamnent ; Se c'eft pour cela que les Loix & les Auteurs font marcher les 
*i7. de la Coutume Baux à vies de pas égal avec les Baux emphytéotiques, & ceux à longues années * 
dc Paril - qu'ils les appellent de véritables aliénations , qui aflu je tri fient l'Eglife à l'obferva- 

(k) Varier, Refilut. rion rigoureufe des formalkez prefcrices par les Loix , Se que les Arrefts ont dé- 
nb.i. cap ïù.fa^.ii$, elaré nuls ces Baux , lorlqu'ils n'ont pas elle faits avec toutes les folemnitez des 
aliénations- 
, . _. , i°. Le Pape Clément V. (c) dans le Concile de Vienne, voulant arrêter le 

Rtb EscUf! non àlUn. P r0 g r ès de ' a raine des Eglifes, condamne ces fortes de Baux : Monajieriorttm tjf* 
Cét p. u aliarum adminifirattonurn Jtegularium difpendiis occurrere cupimtes j perpétua prohibe- 

mur edito , ne qui s Religiofus Monafierio , Prioratus Ecdrfix , feu admtnijiratiom cuiviS 
Prâftdem , jura, rtditus* aut pojfejjlones ejufdem , alicui ad <vitam , feu aliud certain 
tempui ( pecuniâ etiam indè receptâ , quovis modo concédât, 

»o. Cette déciiïon conforme à l'efprit des Loix fur la prohibition d'aliéner les 

biens d'Eglife , qui feroit éludée par de femblabies Baux, a efté fuivie par tous les 

Auteurs ÔC les Arrefts. 

. fyj Variar. Rtfeluu Couarruvias ààt\(d) Deducitur ex prtmiffis remÊccleftâ non pofe locari ad vitam 

lib.i. cap.ià. nm.j. alicujus , quia locatio ijîa perpétua, ejr ad longum tempui eenfetur. Et il ajoute : Nœm 

/" ï i' ,1 8+. (fr i n h£ c Ucatione ad vttam requiritur folemmtas à Canombus Jlatuta in aliénation^ 

bus rerum Ecclefu j Se les Notes fur cet»endroit ajourent : Itk curi* Parijicnfis Arrefl» 

[«] Uil t 4g. iSS. Juiteatum. [e ] 

(f) Tom. i. cb.m. Frain , dans fes Arrefts du Parlement de Bretagne [f] , tient la même Do£trine^ 

f*g-96t. &C dit en parlant d'un Contrat d'afFeagement , ou d'emphvteofe fait par l'Eglife ,' 

fans obferver les Loix des aliénations , & lequel fut anéanti ; qu'il en eft de meme 

des fimplesBaux h longues années, ou h la 'vie de celui qui prend, le jquels jont appelles^ 

des aliénations en termes de Droit; Talis conceffio perpétua nuncupatur. 

{g) Ve*bo , baux. L'Auteur de la Bibliothèque du Droit François (g] appelle aufii les Baux à vîtf 

r ,T „ r . des Baux à longues années- lapon dit \h] : Lo'uaec à lonptcms, comme k la -vie des 

[h\ Dans les Ar- .o r l j <s o 

»-a. ii i r, ,i Preneurs , ou plus ton? > ne vaut [ans toutes les formalttes, ufdttcs ; c eft proprement 

rcus , n v . i.,ui. !*■ j i • ji / i n j r- r a 

d'aï enauon descho- aliéner ' & fufuant ce , par Arrefl du Parlement de Parts Au \Q May 154.8./»// u» 

fes Ecclcfîaftiqiiei t Uiiage k longtemps ,fait fans folemnité par le Chapitre de Beauvais , déclaré nul .avec 

A"- 4. Jéfcnfes k tous Collèges t chapitres > & Eglifes défaire tels louages^ 
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Tournet [a] cfl de même avis quePapon, & rapporte le même Arrelt 
M r Lepreftrç dans fcs Arrefts célèbres du Parlement de Paris , à la fin de fcs 
Ouvrages [b ] en rapporte un du 1 9 Odobre 1 5 57 . par lequel la Cour infirma une 
Sentence des Requeftes du Palais , confirmative d'un Bail à vie fait par le Chapitre 
de faim Spire , d'une maifon au profit & à la vie d'un Chanoine du même Chapi- 
tre , homme âgé, & déclara ce Bail nul>en entérinant les Lettres deRefcîfion prifes 
contre. 

Après tant d'autoritez , ne peut-on pas tirer cette conséquence, que la raifoa 
feule dide , que l'Eglife qui a les mains liées fur l'aliénation de fes biens , lu r les 
emphyteofes » & fur les Baux qui excédent 9 ans , ne peut pas fe jouer de cette pro- 
hibition par des Baux à vie. qui font de véritables Baux à longues années, fie qu'on 
ne peut pas légitimement regarder d'un autre œil- 
Ce principe certain acquiert encore une nouvelle force , lorlqueees Baux font 
faits à plu fieurs vies comme dans l'efpece, & à plufieurs vies de perfonnes d'un 
âge peu avancé, telles que le fieur & Dame Gallois, dont la première avoit alors 
30 ans , Ce 'es Heur Gallois 45 , Se qu'on ne vienne pas dire que l'Eglife a couru le 
rifque qu'ils moururent promptement , elle a dà contrader comme li ces Preneurs 
dévoient fournir cette carrière naturelle de tout homme, & non pas fe faire une 
rtflource d'un événement fmiftre : Cajum aàverjamque fortunam (peclari hom/nis 
iiberi , neque civile , neque natter aie eji. [ c ] Un fembjable événement dégénére- 
rait même dans un Contrat aléatoire, également interdit aux Mineurs & à l hglife» 
que iesLpix n'ont pas voulu pouvoir courir aucun rifque- 

Aïnfi le Bail à deux vies dont il s'agit, eflunc véritable alienmion de biens d'E- 
glife , laquelle par une confequence neceflaire ne peut pas fe foùtenir , fion n'v a 
pas religieufement obfervé les Loix fur .cette matière > c'en; ce qu'il relie d'examiner. 

Seconde Profxtfîtion* 

• 
L'Eglife fous la protedion particulière des Loix , ne peut aliéner ces biens que 
pour de juftes caufes» tirées de fa neceffité, ou de Ion utilité ; & ces caufes doivent 
eftre prouvées par le concours de plufieurs formalitezque nos Rois ont fagemenc 
preferites avec les Canons , fous peine de nullité. Enfin, Ta lezion , ledol & la fraude 
contre lefquels les Loix s'élèvent fi juflement,&; qui aneamiffent tous les engage- 
ments, portent encore une atteinte beaucoup plus (tire à ceux quel Eglife contrade , 
dedans lefquels les* Loix fcs Protedrices ne doivent pas foufîrir qu'elle {oit lezée Si 
trompée. 

Ce font cependant tous ces Moyens qui vont s'élever à la fois contre l'aliénation 
dont il s'agit, ce qui en aflurent la proicription. 

1 *. Elle n'a point elle provoquée par la neceffité ou l'utilité de l'Eglife. 
1*. Nulle des formalitez prelcrites par les Ordonnances , fans peine de nullité 
n'a accompagné cette aliénation- 

3°. Enfin, la lezion, la fraude,& !e dol ont feuls donné nai (Tance à ce Contrat. 
La neceffité ou l'uùiité font les feules caufes qui puifTent rendre légitime l'aliéna- 
tion des biens d'Eglife, d'ailleurs interdite par les Loix. Or on va connoître qu'aucu- 
ne de ces caufes nccefïaires n'a été le principe de l'aliénation dont il s'agit : carpre- 
mierement l'Eglife n'a point elle réduite à la fâcheufe neceffité de fe dépouiller de 
fon Patrimoine. Rien ne prouve, ou plutôt ne rend vray-fcniblable cette neceffité. J ^ H l'tttïUn* 

En vain dans le préambule apprête de ce Contrat [ dit-on ] que la Terre vendue 
étoit devenue à charge à l'Eglife , qu'elle ne pouvoit pas trouver des Fermiers pour 
l'exploiter , qu'elle avoit été réduite à la faire valoir elle-même , Se qu'elle s'en 
étoit bien-tôt dégoûtée par les inconveniens d'une femblable exploitation ; enfin que 
cette Terre n'étoitque dégradations à reparer:on ajoute même aujourd'huy qu'elle 
étoit en friche , quoique le contraire foit prouvé par le Contrat ,& avec de fembla* 
blés couleurs, on efTaye de reprefenter les Demandeurs comme forcés" de vendre 
une Terre incommode, à charge &i fans revenu. 

Mais par malheur] tous ces faits artiftement raflemblez , font également deflituez 
de preuves. Car où cft-cc qu'on trouvera qu'une Terre qui a toujours produit 800 
liv, de revenu, fuivant les Baux produit au procès , 4c les referves qu'ils contien- 
nent 1 une Tçrre bien Seigneuriale , ayans des cafuets.bien montée ,& chargée d'une 
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récolte chère & abondante ï telle qu'en 1713." ait jamais pu être à charge. Si les 
Chanoines Demandeurs n'ont pas pris de Fermier depuis leur dernier, dont la dé- 
route, quoy qu'on en dife, n'a efté due qu'à famauvaife occonomie .tmifquefonpere 
avoit fait fortune, où il a dérangé la Tienne i ce n'eft pas qu'ils n enflent pu trouver 
d'autres Fermiers. Lefïeur Gallois a bien eu le privilège d'en trouver, ce fur Je même 
pied que les anciens, au moyen des réferves portées par fon Bail qui eft produit. Pour-' 
quoy les Chanoines Demandeurs n'en auroient-ilspas trouvé auffi i Voilà fans douce 
une belle caufe d'aliénation de biens dEglife. 

Les dégradations à réparer font encore une idée, dont le Notaire du (leur Gai' 
lois a cherché à embellir un Contrat) dans lequel il falloit du moins prefenter quel- 
que apparence : mais fe lailTera-t'on furprendre par de femb'ables chimères 1 Une 
enonciacïon fufpecic & deftituée de preuves, fuffira-t'elle pour dépouiller l'Eglife de 
fon patrimoine ? Ne faudra-t'il plus déformais que quelque préambule, étudia pour 
mettre l'Eglife en eftat d'aliéner valablement les biens contre la prohibition des 
Loix ? Si cela eft les Lui* confervatrices du bien de l'Eglife feront bientôt impu-ffan- 
tes. Ainfi ce n'eft donc pas afiez d'avoir expoféqu il yavoic de* réparations a faire 
dans h Terre dont il s'agit : il falloit rapporter la preuve de h réalité de ces répara- 
tions, & qu'elles avoient efté faites en ei r et, èv c'eftà quoy on n'a pas pu fatisfairc. 
Ce n'étoit pas allez d'étaler dans un préambule des dégradations qui ne coûtoient 
que quelques traits de plumes i il failoit les affluer par ce Procez verbal ; ces devis, 
ces marchez, ces réceptions d'ouvrages aufquelles le Contrat afin jeniflok , mais qui 
tous auraient trajbUe préambule ; car on ne s'arrête pas à l'Acte infornfe que le 
iieur Gallois donné^our un Procez verbal des Lieux, mais qui n'en a aucun cara- 
ctère » qui n'eft ny fait avec le Procureur de la Maifon de Sainte-Catherine j par 
conséquent point fignéde luyjnonplusquefuividedevisjde marchez, de receptioni' 
d'Ouvrages i en tin, qui n'elt qu'un (impie projet fuipect pardaix dattes différentes i 
& qui même , bien confideré,te retorque contre le feur Gai J ois, & renverfe 1 id"'e 
de dégradations qu'il prouveroit «avoir jamais exifté , fi une/emblablc paperaife 
pou voie opérer quelque preuve. 

Ainfi les feules dégradations qui foîent réel les, ce font celles que le (leur Gilloisa 
comm, ics depuis qu'il elttn^poffe (lion, en abbattant de grands Ormes , & ufanc 
ainfi en mauvais Perc de famille, dé même que la feule réparation qu'il ait faite 
véritablement) c'en un hangard d'environ 400 1. au plus , dont il parle à chaque 
page, & qu'il ne craint pas de faire palier pour valoir 4000 1. fous prétexte qu'il en 
a fait une grange bâtarde, à l'aide de quelques cloifonages mal aflortis. - 

Enfin , iî l idée d'une Terre en friche convient aux intereftsdu fieur Gallois elle 
n'eft nullement conforme à la vérité La notoriété publique ,1e Contrat mémo 
fournirent la preuve du contraire s car d'un coflé ce Contrat énonce tontes les 
Terres qui compofent la Seigneurie du Saulcicr- Toutes ces Terres .font défignées 
par la nature des fruits qu'elles produisent, Un fcul arpent & demi eft dit en fri- 
che, encore avoit-il produit du foin , qui avoit efté recueilli. On nauroit pas 
manqué de faire la même Obfervation aux autres Articles, fi la Terre euft efté en 
friche j d'un autre cofté le même Contrat porte, que la Terre a été vendue char- 
gée d'uncRécolte {a)> & d'uneRécolte d'autant plus précieufe, quelesMercuriales 
apprennent que la valeur des grains eftoit doublé en 17 I 3. Enfin, dans un autre en- 
droit du mêfrse Contrat , il y eftparléde 3$ arpens de terres binez/ [h] Voilà fans 
doute qui annonce fort une terre en friche. Quand on avance des faits , il fau- 
droit tâcher de ne pas s'expofer à les voir renverier par des titres qui font communSj 
& qui par confequent démafquent lamauvaife foy. 

Ainfi écartons d'abord toute idée de necelTité dans la vente que l'Eglife a "faîte. Il 
n'y a pas eu plus d'utilité, à moins qu'on ne fe réfolve à propofer le paradoxe qu'il 
eftoit avantageux à l'Eglife de fe dépouiller d'une Terre d'un revenu folide 800 t. 
d'une Terre bien Seigneuriale , ayant des Ca/uels qui ont valu 1000I. un mois après 
la vente, & d'un feul Article, chargée d'une Récolte de prix, bien montée» jeûnes 
Chevaux, jeunes Vaches, cuGénilïes , & tout le refte de l'attirail d'une Ferme , 
bien entretenue , fans aucunes dégradations , & le tout pour 300 quelques livres 
d'argent, & un Parchemin de 8000 1- fur le Contrôle des Actes des Notaires, lequel 
perdoit Jors de la vente plus du tiers, & que le fieur Gallois înterefTé dans les Anfai^ 
pes du Roy avoit peut-être eu encore à meilleur compte » & qui enfin produit au* 
jourd'huy a 00 l.de rente. L'Eglife en donnant un fond réel 8c précieux i tel qu'une 
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Terre pour le Cafuel d'une rente déjà tombée dans le difcredït, tf ouvok fansdotftfc 
afTez d'avantage dans un femblable Contrat , pour décharger de toute garantie en- 
vers Terrer caluel Ôc incertain, p end ant qu'elle s'obligeoii à toute forte de garantie 
à l'égard d'un bien folide qui en avoit le moins de befoin > car on fçait qu'en même 
temps que le fieur Gallois qui s'eftoit obligé par le Contrat de vente de payer les Sooo 
liv convenues en argent, a trouvé le fecret par une contre-Lettre après coup» de fe 
faire décharger de cet engagement onéreux, fie de déroger au Contrat fur lepicddu- 
quel la comïriuna'Jté avoic contracté, en ne donnant qu'un Contrat acheté à vil 
pris, fi: dont ilprévoyoît d'ja le fort funefte ,il s'eftfait décharger de cette garan- 
tie des faits du Prince, que des événements fùneftes paflez ) & l'apprehcotion de 
l'avenir avoient alor-» tourné eç une claufe deftile,êc fur tout à l'égard d'une com- 
munauté qui vendait un bien Tolide, réel ,qui n'eftoît pasfujec aux mêmes révolu- 
tions. Mais pourquoy s'arrêter fi longtemps à prouver que V Hglife n'a point trouvé 
fon avantage dans une aliénation dont il fuffit d'expofer les circonftances, pour en 
convaincre , car ce n'eft pas feulement de la réalité d'utilité dont cette aliénation 
eft dépourvue >on n'y trouve pas même cette apparence qui peut en impofer au 
premier coup d'ceil. 

Aiafi aucune caufe n'a provoqué l'aliénation dont il s'agit, aucune formalité ne 
l'a aufli affermie. 

Cependant qu'on jette les yeux fur les difpofuions Canoniques & les Ordonnances 
de nos Rois [ a] on verra qu'elles prononcent indéfiniment la nullité de ccutes les 
allienatioias que fait l'Eglife , fi les formalités de l'information de commode & *mom- 
tnoào , de la publication , des affiches , des enchères , du consentement de l'Abbé qui 
eft Propriétaire foltJaireavec les Religieux^ ] de l'Evêque >du Roy parfes Lettres 
Patentes, & celuy du miniftere public , n'eftpas interpolé. 

Icy p^s la moindre apparence d'une feule de toutes ces formatitëz necenaires. 
C eft un pur Contrat volontaire fie arbitraire paffé par une Communauté fans fon 
"Abbé, qui étoit Propriétaire folidaire, qui peut demander un nouveau partage» 
dans lequel la Terre tombe , & dont par conséquent le confentement , comme Pro. 

Ïrîetaire était indifpenfable- Cette Communauté impulffante pour vendre feule fans 
c fufFrage de fon Abbé , n'a point été fécondée de l'autorité Royale par des Lettres 
Patentes î fes Tuteurs , les Magiftrats n'ont point parlé i l'on n'a point fait cetre in- 
formation de commoâo & incommoda , qui doit éclairer toutes ces démarches & les 
juftifier , point de publication , d'affiches , nLd'cncheres, En un mot cette Commu- 
nauté a contractée en aveugle , elle s'eft jette dans le précipice. Un fembable en- 
gagement fe foutiendroit-il donc à la ruine des Loix S; de l'Eglife » ou plutôt ne 
raut-ilpas luy appliquer ces difpofLions d'Ordonnance- 

Nous avons déclaré & déclarons que les aliénations faites par les Écclejiafîiques é* 
Marguilliers du temporel des Egliffs ,Sans les s olemnitez requises par. 
nos O R don n AN CES & difpojïtions . Canoniques •> nulles et DE nul effet 
st valeur, -. foulons qu'elles sol ent c As s e'e s [t]Et comme porte l'Ordon. 
deBlois , [ d~\ Et fi aucunes ont été' vendues ..... les folemnitez, [en tels cas requifes 
Cr\ac^tttumces en aliénation de biens Ecclejiajliques & Communautés , non observées 
nigJmées , Seront telles venditions et aliénations revoqjje'es, 

CASSEES ET ANNULLe'eï. 

Enfin Tallienation contentieufe n'eft pas nulle feulement par le défaut de caufes 
5c de formalités > elle l'cft encore par cettejlezion énorme qui y règne* cettefraude 
5c ce dol qui luy ont donné le jour. 

Il n'eft point d'engagement , qnel qu'il puiffe être , qui renfle à Mes moyens au (fi. 
victorieux. La Iczionlaplus légère fuffit pour faire rétracter les Contrats pafTez par 
les Mineurs ou par l'Eglife , qui eft aftbciée aux mêmes Privilèges i lorfquelalez-on 
va même à un certain point , elle devient un moyen sûr aux Majeurs : enfin la bonne 
foy doit régner dans tous les Contrats. Où elle n'eft pas, il ne peut pas y avoir de 
véritable engagement ,& c'eft pour cela que le dol & la fraude font des moyens 
communs aux Majeurs & aux Mineurs , par la raîlon qu'ils fapent les engagement 
par leurs fondemens. • 

A'vnfi à l'égard de la lezionon pourroit|dire que la plus légère fuffit pour anéan- 
tir l'apparence d'engagement contracté par l'Eglife , cette Mineure qui eft fous la 
protection des Loix i on pourïoit dire que l'on juge mime de cette lésion par Xi* 
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vcnement , '& que le gain que l'Eglife manque de faire .efl une lezion à fon égard, 
f^] L, 7. 5. 4 A44.. Aîtnoribus etiim tn lu cris fubvenitur [a ] Enfin que c'eft être lezée de fa part que de 
f.dtMiner-} fc trouver dépouillé d'une Terre bien iofide &: précieux , pour un effet cafuel & 

fragil , fujet à des révolutions que les fonds ne peuvent pas éprouver > Mais la lé- 
sion va bien plus loin dans i'efpece- L'on trouve mêmecette lezion énorme,qu'un 
Majeur propoferoitavec fuccès, & qui acquiert un nouveau degré de force dans la 
bouche d'une Mineure ,auffi favorable que l'Eglife- Pour fe convaincre de cette le- 
. 2 ion, il ne faut que faire le parallèle» & de ce que l'Eglife abandon ne, & de ce qu'elle 

reçoit pour le prix de fa vente-; 

On la voit céder une Terre Seigneuriale , ayant Juflice , des profits cafuels.» 
qui la première année fe trouvent monter d'un feul article à iooo. liv. un revenu 
fixe de S 09. liv. depuis plus de foixacte ans j tel encore depuis l'a cquifuion du fie tir 
Gallois, Terre en bon état, foit du côté de [es équipages , onze vaches . trois che- 
vaux » (oit du coté des terres bien cultivées, une foile binée de trente-neuf arpens,les 
deux autres folles de près de quatre- vingt arpcns,chargées d'une abondante & chère 
recoke. Ces équipages & .cette récolte valant plus de 5000. )iv ainfi qu'il leroiz 
# facile d'en faire la preuve. Et cette vente fe fait pour environ 300 liv d'argent , 

avec un Contrat de 8000. fur le Contrôle des Acres des Notaires, Contrat qui per- 
doit alors le tiers ,& qui depuis a éprouvé un fort beaucoup plus fâcheux. 

Ajoutons que ce fragile Contrat nedevoitpas même être donné en payement aux: 
Demandeurs, fi l'oneonluke le Contrat de vente. L'engagement avoit été contracté 
fur le pied dune pareille fomme d'argent qui devoit être payée , ce qui cil fort dif- 
férent. C'étoic à cet engagement que la Communauté de Sainte Catherine a voie 
donnée les mains •> cependant une contre Lettre feparée du Contrat de veine, & dans 
laquelle la Communauté ne parle pas , dérange tout le Contrat. Ce n'eft plus de 
l'argent que le fïeur Gallois donne , il a trouvé le moyen de fubfHtuer à fa place un 
parchemin acheté z vil prix, ruiné de réputation , & que Je temps a reduîr. à rien. 
Et en effet le fleur Gallois qui prévoyoit le fort funefte de ce Contrit , trouve le ie- 
cret dans cette belle contre-Lettre , qui change totalement le Contrat de fe faire dé- 
charger delà garantie de ce nouvel effet, pendantqu il ne craint pas d'exiger la ga- 
rentic Ja plus étendue d'un bien réel , Ôc qu'il affujetit les Demandeurs à lui remettre 
un cueilleret qu'il veut aujourd'huy exiger avec rigueur : Cueilleret qui jetterait 
dansunedepenfcconfiderablc, & qui feroitunefource intarif able de procès défia parc 
du fieur Gallois qui en a dejaintenté plusieurs contre les demandeurs, dont la preuve 
eil au procès, & qui n'attend que cette dernière pièce pour en faire éclore beaucoup 
d'autres L'onfcntafXez les dépenfes aufqu elles ce Cueilleret engagerait i ancien qu'il 
eft , les tenans font tous changez: ce ne /ont plus les même 1 - détempteurs, il faudrait 
donc régulièrement faire un nouveau terrier; ç'avoit cfté le deffein-Le fïeur Gallois 
devrait fe fou venir de fes parolles à cet égard. « 

Maisfans pïusparler de ce terrier , on ne pouroït pas délivrer au fïeurGailoisdes 
Minutes Originales de reconno5fiances,fans s'expofer à les perdre, & en même temps 
la Cenfive : en donner des Copies collationnées, quelle depenfe , encore augmentée 



confidcrablcmentparle nouvel impeft du Contrôle,cc même quelle fou rce de procès. 
Le Sr Gallois quifaïtdeja desprocèsfurles droitsScigneuriaux comme fur lattbaiTe, 
n'attend plus fans doute que cette pièce pour multiplier des procès qu'il a foin de faire 
retomber furies Demandeurs. La preuveen eft au procès par deux fommations en 
garantie formées contre les Demandeurs; fans les inftruiremêmedu fond de ces pro- 
cès: les Demandeurs feront-ils donc perpétuellement expofez àdcfemblablesprocès, 
. qui font une lezion pour l'Eglife , & pour les mineurs , minoribus % s attnisjubvemtuf 

fer in tnttgrum rcjhtutigmm , non fatum cum de bonii tortim , Jed ettam cttm inter fit 
îpjortimlttibtiS rjr Çumftibus non vexari. \_b ] 
\b] L.G.f. dt il/hior. Enfin , le fïeur Gallois n'eft pas content de tant d'à va otages qu'il trouve dans cette 
vente, ce n'efl pas affez pour lui d'avoir pour rien pendant fa vie, & celle de la dame 
fon époule, tous deux d'un âge peu avancé, une Terre confider able dont ils jouifTent 
depuis plus de p. années , il falloit encore charger les Vendeurs des grofTes répara- 
tions de cette Terre , quoiqu'ils ne joiiiflent de rien , & ç'eft pour cela que dans une 
claufe de Contrat il eft dit , que les jieuré' dame Gallois jeront tenus d'entretenir lejdits 
Bktiments de toutes réparations dont les viagers font tenus, Eft il pofîîble de porter plus 
Joia la lezion, le heur Gallois qui jouit dejeette Terre bien montée , chargée d'une 

récolte 
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récolte préeieufe jdes droits qu'elle produit , qui fait exercer la Juftîce en fon nom , 
qui commeties Officiers» charge encore ies Vendeurs de garennes & des groffes ré- 
parations, lui qui ne veut plus enteudreparler du parchemin qu'il donne en payement» 
fi tôt qu'il l'a délivré , ainfi la lezion éclate icy de toutes parts. 

On.la trouve dans le changement qu'une contre lettre frauduleufe apporte au 
payement convenu par le Contrat. On la trouve dans la fragilité d'un Contrat dé- 
crié , contre une Terre folide & confiderable. On la trouve enfin dans la difpropor- 
tion énorme de la chofe vendue, & du prix de cette vente, de même que dans toutes 
lesclaufes qui l'accompagnent. 

Maïs c'eft peu que la lezion j le dol & la fraude ont été les grands mobiles de l'a- 
liénation contre laquelle l'Eglîfe réclame aujourd'huy. Troh c'irconftances vont ça 
former la démonitrat ion. 

Premièrement, qoedire de ce préambule pofHche,par lequel on cherche à, en 
impofer,'jn r epr efe n t an tl'Eglife comme dans la necefficé de vendre , ou y trouvant de 
l'utilité, lorfque ces cautes apparentes ne lont loutenuës d'aucunes preuves& qu'on 
eft forcé de reconnoître qu'on n'a pas oie remplir les claufes de ce même Contrat , 
qui cuiTent pu prouver la realité de ces caufes- C'eft pour cela qu'on ne drefle point 
d'état de terres,on y eût vu. qu'elles étoient toutes en bon état» chargées de récolte, & 
les autres binés. Il valloit mieux n'être point gêné par un fembiabic éiat,& pouvoir 
venir dire que la Terre étoît en friche , 8c (e préparer par là des armes pour la ren- 
dre dans.cet état, contre la Loy du Contrat , qui eft de la rendre en auffi bon état 
qu'on l'a reçu. Mais le Contrat furfit feul pour renverier cette iclée de terre en fri- 
che ; elle y eft diteen bon état . chargée d'une récolte de prix. Et eft ce donc là 
une terre en friche: il en ell de même des dégradations alléguées > on ne fait point 
ce procès verbal d état des lieux, ces devis» ces marchez, ces réceptions d ouvrages 
ftipulées par le Contrat > & après cela on croît en être quitte pour dire qu nue 
terre nétoit que dégradations» & qu'on y a fait pour 10000. liv. de réparations. 
N'cft-ce pas là ufer de furprifes , & fous des dehors impoiteurs » chercher à couvrir 
le dépouillement réel de l'Èglife. 

Mais en fécond lieu , que pertter de cette multiplication frauduleufe d'Adesque 
l'on aperçoit, d'abord c'eft en argent que le fieur Gallois doit payer les $ob#. iiv. 
convenus. Voilà la Loy du Contrat qui aété prefenté à la Communauté, & relati- 
vement à laquelle elle s'eft mal engagée, Cependant par un Acte icparé de celuy- 
cy , dans lequel cette Communauté ne parle pas , cette convention efientiellc le 
trouve changée. Le fieur Gallois ne paye plus en argent, il va ramaiTer à vil prix 
quelqueContrat d'hazard.Si il donne tans aucune garantie ce parchemin alors décrié, 
& depuis totalement anéanti. Ce changement fubit de condition de la part de l'£. 
glife ,eft il bien légitime ï Ces Actes géminés qui le détruifent l'un l'autre » n'annon- 
cent pas cette bonne foy qui évite tous détours. 

Enfin, pendant, que le ïieur Gallois ne veut pas garantir le mauvais effet qu'il 
donne en payement j il aflujettit les Demandeurs d'un côté aux grofles réparations 
de la Terre, dont il tire le profit & tout l'honneur , & d'un autre à la garentie la 
plus indéfinie, garentie qui luy fert aujourd'huy de prétexte ,pour iufeiter des pro. 
ces aux Demandeurs. Il ne faut plus que Ja rernife d'un Cueilteret ancien Sein- 
forme, pour produire autant deprocès qu'il y aura d'Articles,, & ce feroit (ans doute 
là le dernier avantage que l'Eglile tireroit d'une aliénation auffi ruineufe. 
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F P V 1 S l'impre/ïïon du Mémoire, il paroîtde nouvelles Ecritures de Japare 
du fieurGaJIois. Comme elles ne font qu'une redite , on y a répondu par 
a, Auce : on fe contentera feulement de faire quelques Obfervations. 

I \ Le fieur Gallois s'y répand en reproches amers fur le procédé des Deman- 
deurs, qu i< traite d'injufie & d'indécent ; mai 1 , ils fe ftâtent que ces reproches de 
procédé ne doivent point tomber fur eux. Lezez ils réclament contre L'engagement 
qui les dépouille de leur Patrimoine. tes Lo;x autoriient cette action. Hua de 
bonne tby de la part du fieur Gallois, les au oit même empêché de l'exercer. 

t°. Le fieur Gallois foutient qu'un Bail à vie a'ett qu'une aliénation paiïagcrle & 
momentanée, non fujette aux formalirez preferires par les Canons Se les Ordon- 
nances qui l'incommodent: il convient cependant que cette aliénation qu'il appel- 
. J j momentanée devoit durer 3 o années j encore pour cela le fieur G. 1 /lois abrege- 
t il fort fes jours, Se ceux de la Dame fon Epoufe j car il aurait parfaitement pu 
mettre 60 ans : mais même quelque temps qu'on choififte, on trouve toujours un 
véritable Lia il à longues années» qui eft une aliénation à l'égard de lEglhe, uni no 
peut pas faire des Baux qui excédent $r. années ; auflî le fieurGallois fe réduit -il 
à -prétendre que dans les aliénations de bien dEglife, les formalirez fodt inutiies 
lorsqu'elle trouve ion avantage & il rentre dans fon ancien fyfieme détruit que. la 
{Ferré du Saulcier étoit une Terre délabrée qui avoît befoin d'un Reftauraieur, 
ce qui l'a trouvé en lui i mais cerargument eft pleinement détruit par le Mémoire.' 
On n'y retouchera pas r on a démontré combien la Terre de Saulcier eft un boa 
. bien.; c'eÛ une Terre Seigneuriale dont le fieur Gallois a tous Les honneurs , fai- 
sant exercer la Jrftîce en fon nom , commettant les Officiers , cette Terre a des 
caiuels confiderabes, un revenu fixe de 800. liv. depuis plus de 60. ans , & tel en- 
core aujourd huy y le Bail fait par le fieur Galiois^ftant de 650. fans toute* les rc- . 
ferves : enfin cette Terre lors de la vente étoit bien montée 1 bien entretenue , fans 
aucunes dégradations & chargée d une récolte aufli abonda me que chère » valant 
plus de 5 000. liv avec l'attirail de la Ferme, TEglife a fans doute trou vêtant d'avan- 
tages à fe défaire d'un bien auffi /oiide pour un parchemin déjà decié&qui mena- 
çoit ruine , qu'e'Je n'a pas dû s'aiîujetirà I'obiervarion des formalirez. Son interefiV 
fcjifible rec'ame dan 1 ; cette occafion. Il n'eft pas poflïble de s'y méprendre, ou plû- 
toilon ne doiepas craiudreque de fembjables paradoxes fe falîcur des parti/ans, Se 
.ainfi Bau a longues années qui eft une aliénation de bien d'Eglife , aliénation rui- 
neutc a l'rgiife & faite fans caufe- , aliénation de fi i tuée des formalitez neceflaires» 
& incapables même de la rendre légitime tant l'Egiife a efté lezée. 

Envain le fieur Gallois qui fent Eicn la difproportion entre la chofe vendue SC 
le prix, prétend il que les contractsfur le controlle des A&es des Notaires n'étoienc 
point en perte en 1 7 13 qu'ils produifoient le den. 10. qu'ils efioient bien payés,enfin 
que s'il a donné uu femblable Contrat au lieu d'Argent , ça efté uniquement pour 
fatJsfai.re Je goût des Demandeurs» que pour lui cela lui étoit fort indiffèrent de leurs 
donner on de l'Argentou un Contrat qu'il a payé en plein, avec encore le furcroît 
dis lettres de ratification dont il a fait la dépenfe. 

Ceft vouloir combattre la Notoriété publique que d'avancer qu'en 171 3. les 
Contrat fur le Controlle des Actes des Notaires, ne perdoient pas au mois le tiers; 
Ce fait certain" futfiroit feul pour la deffenle des demandeurs. 

Mais fuivons les Actes de la caufe, l'on y trouve que le (ïeur Gallois qui s'obli- 
ge par le Contrat de vente de payer en argent, & qui eft dit avoir payé en effet, 
a cependant l'atencion après la conlommauen de ce Contrat, après fadarte,fa fig na- 
ture , de faire ajouter après foup que les d mandeurs employeront la (omme qu'ils 
ont dît avoir rei,û en racquiiuion d'unContrat fur le controlle dejAtr.es desNotaircs. 
Et c'eft ainfi que fe préparant d-sarmes, bien-toit yne contre lettre palTée fousleing 
privé, &fam doute peu connue de la communauté defmafquc , tout le miftere » 
&aprend , que le fieur Gai loi* au lieu de cet argent qu'il eftoit dit a voir payé comp- 
tant, n a cependant véritablement donné qu'un parchemin qui certainement étoit 
au rier* de p rte, que le fieurGallois homme d'affaire ne fera pas foubeonne d'avoir 
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acheté au delà, de fa valeur courante & dont il a tellement àpreheodé la chute 
qu'il s'eiHui-même déchargé delà garantie des faits du Prince. La perre réelle de ce 
Contrat] l'avantage qu'en relire le fieur Gallois, le concours des Actes par lefquels 
il (e procure cetavantage , la décharge de la garantie > tout s'élève aujourd'hui 
contre lui. & prouve le peu de fincemé du dif cours qu'on lui fait tenir. 

5°. La lezion foufferte par I'Eglife, la nullité d'une allienation , également defti- 
tuéedecaufes 6c de formait tez une fois prouvée, que devient le beau préambule du 
Contrat dont il s'agit, dans lequel le fieur Gallois fc retranche , & qu'il prefente 
comme le propre ouvrage des Demandeurs aflemblez( dit-il) dans leur Chapitre au 
fon de la cloche , & aafquels il prodigue des éloges fur leur «économie j leur bonne 
adminiftration & leur attention fur leurs intérêts* mais c'eft un lieu commun Se 
nié, qui ne mérite pas de répon/è. Tous ceux qui combattent contre des Religieux, 
ne manquent pas de les fervir de cette raifon bannale 6c înterefleede leur part.Ainfi 
il en faut toujours revenir à la vérité, & voir il les Demandeurs ont effectivement 
mérité dans cette occafion les éloges dont on les accable , ou plutôt s'ils n'ont pas été 
en but à la furprife. 

A l'égard du préambule du Contrat» on fçait aflez que c'eft une partie aban- 
donnée à l'éloquence du Clerc de Notaire. Ce n'eft pas aûez d'un femblable dif* 
cours en l'air, il faut qu'il foit four e nu de preuves. C'elc ce qui peut feul lu y mériter 
la confiance. Et dans l'efpece tou concourt pour écabjirque ce préambule n'a- 
Voit pas la vérité pour fondement , le fieur Gallois n'a pas o(é faire ces procès ver- 
baux qui auroient ccmftaté l'état des terres 8c des b&timcas j ils auroient démenti le 
préambule : Enfin pourquoy s arrêter davantage à repoint , le fieur Gallois re- 
connoîc luv-même que ce défaut de procès verbaux obligera fes héritiers ou ceux de 
la Dame Ion Epoufe à la fin du Bail, de rendre les lieux & les terres en bon état ; il 
s'y loumet volontiers, que n'ajoutoit-il, foui éVe tout-à-fait finrere, qu'en rendant 
la terre en cet état, il ne feront que la rendre comme ili /ont recdë j & certes fi 
cela avoit été autrement , auroît-il négligé de faire des procès verbaux > 6c tout le 
refte qui auroit d'un côté pu affermir fon aequifition ,& de l'autre qui l'auroic dif- 
penféde cette reftUutîan en bon état, dont il fe fait honneur aujourd'huy , étant 
obligé de rendre la terre au même état qu'il l'avoit reç$. / 

4°. On ignore ce que le fieur Gallois qui fent bien que le revenu de 8oo. lïv. de 
laTerre dont il «'agit avec tant d Avantages, n'ont pas dû être données légèrement, 
pour lerevena caiuel d'un vil Contrat tombé dans le difcredir.entend pour exténuer 
ce revenu par grêles » par fe'cherejfes , & les autres accidtns imprévus qui peuvent , 
[die il ) donner lieu à des diminutions. Son intention eft elle que pour juger de la 
validité de l'allienation dont il s'agit , on mette dans la balance les accidens On ac- 
cepte volontiers le parti , les Demandeurs qui ont reçu un Contrat décrié en paye- 
ment , font certainement ceux qui ont été grêlés dans cette occafion. 

5". Le fieur Gallois peu content d'avoir pour rien le bien des Demandeurs*, les 
engage encore dans des procès ruiueux. Car fans parler d'une demande engarantie 
de fa part au lu jet de la chafle , il y en a une féconde par rapport à une ceniive par 
luy prétendue contre le fieur Bartct de Bonnevalj mais c'eft au fieur Gallois à s'ex- 
pliquer fur cette demande. Sa fommacion indéfinie de garantie ne peut pas être 
écoutée. Le fieur Jiartet a-t'il donc fait quelque nouvelle acquifition dans l'étendue 
de la Terre du Saulcier , ç'eft ce que les Demandeurs ignorent parfaitement , ôc ce 
dont le fieur Gallois ne prend pas la peine de les inftruire par fa demande- 

Enfin fi les Baux à vies font devenus frequens dans Pufage , fi beaucoup de Com- 
munauté z en fane , fans doute que les formalitez neceflaires y font obfervée*.& que 
l'figlile s'y trouve mieux traitée j mats toujours rien ne peut autorifer le dépouille- 
ment informe, injufte, 6c ruineux de l'Eglife. Si elle reclame, ce n'efr pas qu'elle 
reproche au fieur Gallois, & à la Dame fon Epoufe de fournir une trop longue carr 
riere, la lezion énorme qu'elle fouffre, cil la feule cauic de (es plaintes- 
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